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PREMIERE NOTE
INTRODUCTION
L'étude du taux instantané de natalité d'une population est essentielle
pour en connaître la dynamtque. Chez les principaux consti tuants du zooplancton,
Rotifères, Cladocères, Copépodes, le calcul de ce taux est facilité par le fait
que ces animaux gardent leurs oeufs depuis la ponte jusqu'à l'éclosion soit dans une
poche incubatrice, soit çla.ns un ou deux sacs oVigères. D'autre part le taux de morta-
lité instantané des embryons se développant normalement est le m~me que celui de
leurs parents.
La croissance d'une population est habituellement exprimée par la rela-
tion. suivante
ou encore
e (1)
r =
-
T - T1 0
(2)
NT et NT
o 1
donné aux instants T
o
coefficient instantané
étant les nombres totaux d'individus présents dans un volume
et Tl ,.!: le coefficient instantané de croissance, J2. le
de natalité et 1 le coefficient instantané de mortalité.
Dans une population en équilibre stable, 1:. est nul et J2. et 1 sont
égaux et constants. Le nombre d'individus Nt' d'âge t J peu t ~tre calculé d'après
l'équation suivante :
N = N e -1 t (3)
* 0
N étant le nombre d'individus à l'éclosion. Et cette équation est éga-
lement valagle pour les embryons, soumis au même taux de mortalité instantané que
leurs parents.
•••1·•••
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Le graphique 1 montre ainsi une population diminuant de 25 %par jour,
donc soumise à un taux de mortalité instantané cl = 0,2377. Les temps négatifs
correspondent à diverses durées du temps de développement embryonnaire D, et il appa-
ratt déjà que dans une population constante dont le taux de mortalité instantané d
est déterminé, le rapport nombre d'embryons/nombre de jeunes et d'adultes ne dépend
que de D •
E'.l'T.lDES RECENTES POUR DEFINIR LE COEFFI0mNT INSTANTANE DE NATALITE .h
ELSTER ( 1954 ) a, lors de son étude de la dynamique d'une population du
Copépode Eudiaptomus gl"acilis , utilisé le nombre moyen d'oeufs par femelle pour
obtenir an indice de reproduction de la population.
EDMONSON ( 1960 - 1965 ) considèrG, poUT les Rotifères, le nombre moyen
d'oeufs pa1' individu qU'il dénomme E , comme un instrument de premier choix pour
déterminer les taux de natalité. Il divise ce rapport par la durée D du dévelop-
pement en jours à la température présente lo:'."s de l'échantillonnage pour obtenir le
taux de reproduction :
B E
= D (4)
Et il définit ainsi le coefficient instantané da natalité ~ = Ln ( 1 + B )
(5)
Pour les Copépodes, il définit trois autres rapports :
E = nombre d'oeufs/femelle/jour
C = nombre d'oeufs/copépodite/jou~
T = nombre d'oeufs/copépode ( copépodite + nauplii )/jour.
HALL ( 1964 ), WRIGHT ( 1965 ), TAPPA ( 1965 ) reprennent 1 r équation
d' EDMONSON sous différentes formes :
Pour HALL
B = Nft • El •
n
o
1/0
(6)
NA étant le nOmb1"0 d'adultes présents dans un volume donné, E le nombre
moyen d'oeufs par adulte, N le nombre total d'individus présents dans le m8me volume
o
et 1/0 l'inverse de la duréG du développement embryonnaire exprimée en jours_
Pour WRIGHT
B = 1D. N
o
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(7)
le nombre total d' individus N
o
E est ici le nombre total d'oeufs présents dans le même volume que N •
o
D étant toujours la durée de développement em-
bryonnaire.
D'après ces auteurs, .l? serait égal à :
NE
b = Ln (1 + )
- D. NT
(8)
NE étant le nombre total d'embryons présents dans le mtSme volume que le
nombre total d'individus NT et D la durée du développement embryonnaire en jours.
Mais l'étude mathématique de b n'était pas faite et WRIGHT signalait
"EDMONSON (personnal communication) has pOinted out that this method introduces
a bias when the duration of the development is long and the rate of population
increase is high ".
L'équation (8) semblait ainsi n'être pas valable pour calculer .!?, mame
dans le cas d'une population stable.
ETUDE MATHEMATIQUE DES COEFFICIENTS DE NATALITE ET DE MORTALITE INSTANTANES
Ne seront examinées ici que des populations stables, dont le taux d'accrois-
sement instantané r est nul et les taux instantanés de mortalité d et de natalité
.k sont constants et égaux. L'équation (3) N = N e - S t -
t 0
permet de connaître l'abondance relative des différents stades de la population les uns
par rapport aux autres.
Si l' équation (9) est intégrée, le nombre total d' individus NT sera égal à
NT = N fm ..-dt dt N - d t
1
CD N (9)= e =o 0 - 0
-s 0 _0S
.../ ...
(0 e - st - st 1 0
= No )-D dt =No .f..-.. -D
-i
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Quant aux embryons, soumis au m~me taux de mortalité instantané S que
leurs parents et dont la durée du développement embryonnaire est égale à D, leur
nombre sera égal à
Le rapport du nombre d'embryons à celui des jeunes et des adultes sera
donc égal à :
Ce rapport ne dépend donc que du coefficient instantané de mortalitéS
et de la durée du développement embryonnaire D.
d D l + NEe- =
-NT
d D = L ( l + NE )
- -NT
i l L ( l ~ ) '12)= - +D
NT
Çomme S = i par hypothèse, on aboutit à l'équation suivante
R- i l L ( l NE ) (.t3)= = - +D
NT
b étant le coefficient de natalité instantané, d le coefficient de
mortalité instantané, D la durée du développement embryo~aire en jours, NE le
"nombre total d'embryons présents dans un certain volume d'eau et NT le nombre total
d'individus, à l'exclusion des embryons présents dans le ml§me volume.
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NE
Si dans l'équation (8), - est remplacé par la valeur tirée de l' équa-
.NT
tion (12), cette équation devient :
Dans l'hypothèse d'une population cônstante, les termes de l'équation (15)
ne peuvent être égaux que si .D est égal à l, ou . lorsque b et d sont :lnfiniment
pet:lts~ La remarque de VlRIŒ1T, citée précédemment, apparatt donc justifiéa~
VARIATION DE Ë. EN FOrmlON DE ~ ET DE D~
Pour diverses valeurs du taux de diminution journalier d'una population
stable et chaque taux de mortalité instantané correspondant, et poUl'" différentes
durées du développement embryonnairo, les rapports NE / NT ont été caloulés en
utilisant l'équation '. ·;{n)
$ de diminution b = cl = d D
-
_.
NE fttT =journalier e- - 1N
1 wU + ...!) D = 0,5 De 1 D=2 D=4 De 8D NT
.
-
5 % 0,051 0,026 0,053 0,100 0,228 0.508
-
10 % 0,105 0,054 0, III 0,235 0,524 1,323
-
15 % 0,163 0,085 0,175 0,384 0,916 2,670
-
20 % 0,223 0,118 0,250 0,562 1,441 4,960
-
25 % 0,288 0,155 0,333 0,778 2,161 8,989
-
30 % 0,357 0,195 0,423 1,041 3,155 16,346
-
35 % 0,431 0,240 0,530 1,367 4,602 30,384
-
40% 0,511 0,291 0,667 1,778 6,716 58,532
-
45 % 0,598 0,343 0,818 2,306 9,927 s:m,410
-
50% 0,693 0,414 1,000 3,000 15,000 255,000
TABLFAU 1 • Valeurs de d, Ë. et NE/NT pour différents taux de mortalité instantané
et différentes durées de développemont embryonnaire dans une population
stabla~
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Par contre, l'emploi des formules utilisées par EDMONSOr-l, HALL, WRIGHT et
TAPPA aboutit pour èhaque durée du d~veloppement embryonnairo à des valeurs de b
différentes de d 1 sauf lorsque D est é~al à 1 (Tableau I!)~
b Ln ( 1 + NE )=
- NT~D
d
-
..
D = 0,5 D = 1 D ~ 2 D = 4 D = 8
0,051 0,05. 0,05 ! 0,05 0,06 0,06
0,105 0,10 0,10 O,I! 0,12 0,15
0,163 0,16 0,16 0,18 0,21 0,29
0,223 0,21 0,22 0,25 0,31 0,40
0,288 0,27 0,29 0,33 0,43 0,75
i 0,357 0,33 0,36 0,42 0,58 l,II
1 0,431 0,39 0,43 0,52 0,77 l,57
1
1
0,5II 0,46 0,51 0,54 0,99 2,12
0,598 0,53 0,60 0,77 1,25 2,76
0,693 0,60 0,69 0,92 1,56 3,49
TABLEAU II • Valeur de d et b pour différents taux de
mortalité instant~és et différentes durées
de développement embryonnaire dans une popu~
lation stable, en utilisant les rapports
NE/NT du Tableau 1.
Les valeurs de ~ calculées an remplaçant dans l'équation (8) les valeurs
de NE/NT données dans le tableau 1 sont d'autant plus éloignées des valeurs de ~
que la durée du développement embryonnaire s'écarte de D = 1 et que le taux de
mortalité ! est élevé, ce qui confirme bien la remarque de VffiIGHT citée plus haut~
Le tableau III permettra de comparer les valeurs do b calculées par
WRIGHT ( 1965 ) suivant l'équation (3) et celles calculées d'après l'équation lIJ)
•• / •• i
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Chiffre. Yaléurs- . Diffé- Chiffres ~. Diffé-
Date de équation: rence Date de équation rence
HALL (12) HALL (12)
13 - IV 0,08 0,07 0,01 28 - VI 0,17 0,15 0,02
1
20 - IV 0,16 e,II 0,05 2 - VII 0,22 O,le 0,04
27 - IV 0,12 0,09 0,03 9 -VIII 0,59 0,41 0,18
3 - V 0,12 O,OC 0,03 16 - VII 0,28 0,22 0,06
10 - V 0,05 0,04 0,01 23 - VII 0,18 0,15 0,03
J
18 - V 0,22 0,15 0,07 30 - VII 0,10 0,09 0,01
,
25 - V 0,19 1 0,15 0,04 6 -VIII 0,18 0,15 0,03
30 - V 0,20 0,16 0,04 12 -VIII 0,06 0,05 0,01
7 - VI 0,02 0,02 0,00 20 -VIII 0,03 0,03 0,00
12 - VI 0,02 0,02 0,00 27 -VIII 0,01 0,01 0,00
18 - VI 0,21 0,17 0,04 30 - IX o,ro 0,09 0,01
.-
23 - VI 0,19 O,IS 0,03 Uoy. 0,15 0,12 0,03
TABLEAU III • Valeurs compar~ès de b calculées selon HALL ( 1965 ) ct d'apr~s
l' éqllat ion lU), pour Daphnia schod1ori.
La valeur moyenne de b calculée par WRIGHT ( 0.15 ), correspondait à un
turnover de 6, 7 jours~ Le turn~ver est le terme utilisé par les auteurs cités en
référence afin de désigner 13 temps nécessaire à cc qu'une quantité d'individus
égale à celle présente dans une population stable cn soit retirée par la prédation
et la mortalité nature1le~ Le turnover exprimG en jours est ainsi égal au rapport du
nombre total d'individus au nombre d'individus morts par jour et est donc équivalent
à I/!! ou à I~.
WRIGHT a évalué la biomasse moyenne de Daphnia schod1ari à 0,69 g C/m2
et trouvé un taux de production moyen de 0,10 G C/m2!jour pour cette espèce~ Par
contra, d'après la valeur moyenne de b ca1cu1Ge dans le tableau Illon utilisant
l'équation(13), le turnove~ est égal à 8,3 j~ et le taux de production moyen de
Daphnia schod1eri n'est plus que de 0,08 g C/m2/jour soit 20 %de moins que le chiffre
trouvé par WRIGHT.
../. ~ .
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CONCLUSION
Il s'avère donc que l'étude de .b et de d , coefficients instantanés de
natalité et de mortalité d'une population,présente Ün intér6t primordial dans
la dynamique du zooplancton et l'évaluation de la production secondaire ainsi que
l'a montré en particulier EDMONSON.
L'étude présente à permis de calculer mathématiquement leur valeur dans le
cas d'une population stable, dont les taux instantanés de mortalité et de natalité
sont constants et égaux~
HALL a observé des taux de mortalité et de natalité instantanés très élevée
en été, quand les températures étaient analogues à celles rencontrées dans les régions
tropicales. Il pense que la prédation est la principale cause du taux élevé de morta-
lité instant8née~ Cela donne à penser que dans las eaux tropicales pormanentes, la
prédation est de loin le principal agent de la mortalité naturelle des populations
du zooplancton, et que ce dernier joue un r81e important dans la chatne alimentaire
tout au long de l'annéea
RESUME
L'auteur indique une nouvelle formule pour calculer les coefficients instan-
tanés de mortalité et de natalité :
d = b 1= D Ln
Il montre sa supériorité à l'équation utilisée par EDMONSON
b = Ln
dans l'étude d'une population stable du zooplancton· dont les coefficients instantanés
de mortalité d et de natalité b sont constants et égaux et en particulier quand
le temps du développement embryonDaire est très éloigné de l'unité et quand le taux
de mortalité instantané est élevé.
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EMBRVONS 1 JEUNES Ir ADULTES
- DEUXIEME NOTE-
Dans la précédente étude avait été considérée une population de zoop1anc-
tontes (caractérisée par le fait que les femelles conservent leurs oeufs depuis la
ponte jusqu'à l'éclosion, soit dans des sacs ovigères, soit dans une chambre incu-
batrice) dont le taux de croissance instantané r était nul et dont les différents
stades étaient soumis au même taux instantané de-mortalité ,g, égal au taux de nata-
lité instantané b • Cette étude avait permis d'établir la relation suivante :
- l NE
,g, == .:e. = D Ln (1 + N ). Mais dans une population stable,
T
il est possible de mettre en évidence d'autres relations qui seront indiquées dans
la présente étude.
DEFINITION
~ = coefficient de croissance instantané
Ln N - Ln NT
(r ;.,. Tl "" I.m. 0= .1'. ~-To ..!P".,
.:e. = coefficient de natalité instantané réel
~ = coefficient de natalité instantané théorique
,g, == coefficient de mortalité instantané réel
b == coefficient de mortalité instantané théorique
NE = Nombre d'embryons
NJ == Nombre de jeunes
NA = Nombre d'adultes
NT = NJ + NA
D = Durée du développement embryonnaire
A == Durée du développement des jeunes
N = Nombre d' individus au moment de l'éclosion
o (e-ft )Nt = Nombre d'individus d'âge t Nt == No
. ..1..
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CALCUL DE NE' NJ ' NA et. NT DANS UNE POPULATION STABLE
Dans une population stable, soumise à un coefficient de mortalité instantané
théorique constant, le nombre d' individus d'âge t peut être calculé dl après l' équa-
tion suivante : .
- StN = N et 0
L'intégration de cette équation amène à la connaissance du nombre d'individus
dt~ compris entre t l et t 2
dt =
1
· - St ft 2N e ~
o - S ft l
. '
N
o ( e - d~)=s=- 1-
Le nombre d'embryons est donc égal à
....... If
NE = N1.' 0 e - St dt =T (e
.. -D
"
Le nombre des jeunes à :
NJ = No(~ e - dt dt
! 0;t
S"D
- 1) (2)
Calcul des adultes à :
N = N ( .....~ e - cft dt = ~ e -S6
A ~) ~ ~
Celui de l'ensemble des jeunes et des adultes à
N
o
NT = NJ + NA = T
et celui de 1 t ensemble des embryons, des jeunes et des adultes à
(5)
e
N
bt dt = -t e bD
...1· ·
(6)
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Dans une population stable dont les durées de développement embryonnaire D et
des jeunes Â sont connues, la structure de la population (proportions relatives
entre embryons, jeunes et adultes), ne dépend que de Ô
CALCUL DE S DANS UNE POPOUTION STABLE
Ôétant considéré constant pour l'ensemble de la population, peut Gtre cal-
culé en comparant les différentes valeurs obtenues ci-dessus.
Soit en effet les équations (5) et (6)
= = e
0= 1D
N NT
Ln (1+ ) =
NT
1
D
N
Ln (1 ++)
T
(7)
relation déjà établie dans la précédente étude.
Puis les équations (6) et (4)
NE + NT N ~ ÔJ1 H D + A)0 • e eNA = N OA =. -0 e
ô= 1
NE + NT
D+À Ln ( NA )
Et enfin les équations (5) et (4)
(8)
N
o
N
o
=
N
ô= 1 Ln (--'L)
/j, NA
Dans une population stable
(9)
1 . NE 1 N_ NT 1 NT
-Ln (I+-N )=_Ln(-1}; )=;;Ln(-N)DTD +Â A L.l A
Dans une population stable, ces trois valeurs ainsi obtenues sont identiques.
Il sera donc possible de tester la stabilité d'une population réelle en comparant les
valeurs obtenues en utilisant les équations (7), (8) et (9).
.. .1..
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RELATIONS RELATIVES AUX EMJ3RYONS DANS UNE POPULATION STABLE
Dans une population stable, de structure connue, la connaissance de NA et
de NT permet de connaître NE. Pour cela, les équations (7), (8) et (9) peuvent
8tre comparées.
l
-D
N
Ln (1 + ..8) =~
NE est donc égal à
D
A
(10)
La connaissance du rapport DI à. ,4e NT et NA permet donc- ae..:cb8lculer
le.::nombre NE théorique correspondant à l'hypothèse de la population stable.
La comparaison des équations (2) et (4) permet d'établir une nouvelle
relation entre le rapport NiNA et r. En effet
e6li. (e ~ ~ - 1) = @,8A ( e. J3 D - 1 ) (11)
Lorsque D et À sont connus, la connaissance du rapport NiNA pemet
donc de calculer la valeur de S' ou f3 correspondant à 1 'hypothèse de la population
stable.
...1..
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CALCUL DE 1 DANS UNE POPULATION REELLE
Dans une population réelle où sont effectués régulièrement des échantil-
lonnages représentatifs, il sera possible d'estimer le coefficient de mortalité instan-
tané réel d par l'utilisation d'équations analogues aux relations (7), (8), et (9),
pourVu~e des prélèvements soient effectués à des intervalles de temps successifs cor-
respondant aux durées D, A ou D + A
permettra donc de calculer 1 suivant l'expression
En effet, les embryons présents au temps 0 feront tous partie au temps D
de la catégorie NT
NT NE
o + 0Le rapport
l
1 = D (12)
Il est également possible de comparer le nombre total de jeunes et d' adultes
présents au temps 0 et le nombre d'adultes présents au temps T
l
d = A (13)
On peut également comparer le nombre total d'embryons, de jeunes et d'adultes
présents au temps 0 et le nombre d' adultes présents au temps D + 6 :
l1 =-D+b,. Ln( ) (14)
DISCUSSION
Les équations où interviennent NJ et NA ne peuvent être utilisées lorsqu'il
est difficile de différencier jeunes et adultes (relations 3, 4,8, 9, 10, 11, 13, 14),
ce qui semble Atre le cas des Rotifères (EDJ:.10NSON, 1965 ).
. . .1..
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Il semble d'autre part difficile d'évaluer D et À dans les lacs stratifiés
thermiquement de la zone tempérée où les différents stades de chaque espèce se localisent
pendant des temps variables au cours de la journée dans des couches d'eau de température
différente. Il importe également que les variations de la température ne soient pas
brutales, en particulier pour les espèces à développement lent.
Si la durée du développement embryonnaire D dépend essentiellement de la tempé-
rature, celle du développement des jeunes A peut, à tempéra.ture égale, augmenter net-
tement, si la quantité de nourriture présente devient net-~ement insuffi~te. Les équa-
tions où interviennent A ne pourront être utilisées que s'il est possible d'évaluer
les modifications provoquées par l'insuffisonce de la nourriture sur la durée du dévelop-
pement des jeunes. Le rapport NJNA peut néanmoins apporter des indications utiles sur
l'abondance ou la rareté de la nourriture dans le milieu. Il est à noter que chez Daphnia
galaats mendotae, le rapport DI ~ était constant aux différentes températures d'obser-
vations (HALL, 1964 ).
Il est possible d'avoir une idée approximative de la production secondaire, en
particulier quand le produit S .D est petit ,en déterminant le nombre d'embryons pré-
sents durant chaque intervalle D. En fait, les valeurs obtenues en faisant la somme des
embryons présents au cours de chacun des intervalles de temps D sont intemédiaires
entre celles qui ne tiennent compte que des jeunes et des adultes et celles qui tiennent
compte en plus des embryons. Il est possible en effet, dans le cas d'une population stable,
d'évaluer la production secondaire durant une journée
N
p~ 0 . f N-=
-r = 0T
N e SD rD
Ps(~ 0 ~ No • e TNT) = ~ =+
La somme des embryons divisée Par la durée du développement embryonnaire
est égale,à
l
D
L'évaluation de la production secondaire basée sur le nombre d'oeufs est
intermédiaire entre la production secondaire des jeunes et adultes et celle qui tient
compte en plus des embryons.
l ) l
D
tD
e •
...1. ·
ou encore
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< (a l )
Si la produit r.D est grand, par exemple égal à l, l'inégalité devient
l < 1,718 <. 2,718. Le nombre d'embryons seul ne doue dcœc qu'une idée approximative
de la production secondaire et èela d'autant plus que le produit C. D est grand.
L'équation (11)
i = e &A (e rD _ 1) = e BÂ (e,6D _ 1)
NA
a été établie dans le cas d'une population théorique où r = ~ • Mais dans une popu-
lation réelle, les taux de natalité et de mortalité instantanés J2. et i ne sont pas
égaux et le taux de croissance instantané !. ne se rapproche de 0 que si une période
de temps suffisamment longue est considérée. En fait, le rapport NINA dépend essen-
tiellement de la struCture de la population. Si J2.. reste constant et que 1 varie dans
le temps, la structure de la population restera la m~me et le rapport NINA restera
constant puisque le s embryons sont portés par les adultes. Par contre, si dans la popu-
lation considérée, d reste constant et que b varie, la structure de la population
variera : donc le ~pport N.../NA • Le rapport NiNA est ainsi lié au coefficientinstantané de natal!té .R. et ta relation (12) peut se ramener dans une population
réelle à l'équation suivante
(15)
Le graphique l indique pour différentes valeurs du rapport DI A les varia-
tions du produit de .R. par D selon les différentes valeurs du rapport NiNA.
Le taux de natalité instantané pourra donc être évalué si ce dernier rapport est connu
avec une précision suffisante ainsi que les valeurs respectives de D et de À •
.../ ..
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A TITRE D'EXEMPLE
Chez DAPHNIA LUMHOLTZI, vers 2311 , la durée du développement embryonnaire
D #- 2 jours et celle du développement des jeunes (4 stades) 1=1:- 4 jours. Si la
population est stable et soumise à un taux de diminution journalier de 25 %,
13 = S = O,2fJ77. Nous admettrons que No = 1000, ce qui signifie que si la. morta-
lité était nulle durant un jour pour les individus qui naissent, depuis leur éclosion
jusqu'au jour suivant, leur nombre dans la population serait exactement de 1000.
D'après les équations 2, 3, 4, 5 et 6, il peut être calculé :
No ( e rD 1 ) #= 2.704NE -=
-r
( _rA # 2.376No 1 - e ) - ,.NJ =
-r ~ .-
.1!2..
_rA
~#- 1.100NA e= s- I
NT NJ + NA
No
.# 3.476= = -b
No S'DNE + NT e -+1-. 6.180= -r --ft-
Connaissant D et
.A ainsi que les valeurs respectives de NE' NJ ' et NA'
il est possible de calculer r d'après les équations (7), (8) et (9)
r 1 Ln ( 1 + 2704 ) 0,288= - =2 3476
r l Ln ( 6180 ) 0,288= - =6 1100
r ..!... Ln ( 3476 ) 0,288= 4 1100 =
. ..1..
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Dans cette population stable, soumise à un taux de mortalité instantané
constant et surtout à un taux de natalité instantané constant et aysat une structure stable
il est possible de calculer NE en utilisant la formule (10)
_ r-
NE - 3476 L ( 34761100 )
valeur très voisine de la valeur calculée d'après l'équation (22 ).
La formule (11) Nr/NA = e &A (e GD - 1) devient
N IN =e 1,1508 ( e 0,5754 _ 1 ) =2,46. Or sur le graphique l,
. Et'A
pour D =2 et D/ A = 1/2, Nr/NA correspondant à une valeur de J2. • D = 0,575 soit
à une valeur de ~ = 0,288.
Dans cette population stable de Cladocères (NT = 3.476, No = 1.000,
/3 = 1) = 0,2877), le nombre d' individus qui disparaissent de la population, à l' ex-
clusion des embryons, est, en une journée de 1.000. En effet s'il n'y a aucune morta-
lité sur ces individus, à l'exclusion des embryons, la population augmenterait de
1.000 individus en une journée. Le turnover est donc égal à 3.475/1000 = 3,476 jours.
Or 1 = 0,2877 = ~ = B . Le turnover, exprimé en jours, apparaît done égal à
5.416
l'inverse de r ou de fj
RESUME:
L'auteur formule différentes formules pour calculer les coefficients instan-
tanés de mortalité et de natalité dans les populations de zooplanctontes. Il existe en
particulier pour le calcul du coefficient de natalité instantané sur la connaissance
du rapport nombre d'embryons/nombre d'adultes, et de la durée des développements des
embryons et des jeunes. La formule qu'il préconise pour le calcul de ce coefficient
est la suivante
(e .!l D _ 1)
ou .h représente le coefficient de natalité instantané, D la durée du développement
embryonnaire et A celle du développement des jeunes.
Juin 1967
1,0r---------------------.,-------~- ------r------~-----___.
p-D
0,9
0,7
0,6
0,5
0,.
0,3
0,2
Variations de p-D en fonction de NE INA
pour différentes valeurs du rapport D/..o.
[
Ab Db "J~/NA =e -( e - - 1~
NE =Embryons
NA =Adultes
o =Durée du développement embryonnaire
~ =Durée du développement des jeunes
.Q =Taux de natalité instantané
0,2 0,4 1 2 4 10 20 40 100 200
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